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se 'n i deMoatfcrt , baau-père de Car
pe anx sa femme et set trois enfanta, 
MM. Alexandre Dumas, Davioud, archi
tecte, Chardon-Lagache, Beni-Barda, 
adjoint au maire d'Auteuil, et les délé
gués du conseil municipil de Valen-
ciennes. L 

M. Carpeaux p i re n'a pas cessé de 
verser des larmes pendant tout le temps 
qu'à duré la triste cérémonie. Il était 
assis sur un banc en face du cercueil. 

M. l 'abbé Lamazou, • curé d'Anteuil, 
a dit la messe et l 'absoute. Pendant le 
service, le maître de ehapelle a chanté 
les hymnes funèbres. 

La cérémonie s'est terminée vers une 
heure. Le corps de Carpeaux, replacé 
dans le fourgon, a été dirigé vers le 
chemin de fer du Nord, «Toù il eH 
parti pour Valenciennes. 

Aujourd'hui lnndi, une nouvelle c é 
rémonie a eu lie* dans oette ville pour 
l'inhumation définitive de la dépouille 
mortelle du regretté statuaire. 

On a beaucoup parlé de Carpeaux, le 
.grand artiste dont la ville de Valencien
nes reçoit demain les restes; mais on a 
peu parlé de son père et de aa mère, de 
braves gens qui.nés dans un milieu atotî-
artistique. s* sont imposé pour leur fils 
des "îirrifififa fot^.V't 

M. ^irjransYTifrrr était conducteur de 
travaux, d à m r e Word. Ses affaires n'al
lant pas, il eut l'idée de s'expatrier, et 
partit en Amérique où, aidé par sa fem
me, il amassa laborieusement une cen
taine de mille francs. Revenu en France, 
il mit à la disposition de son fils cette 
fortune amassée sou à sou. 

Il donna d'un seul coup dix mille 
francs pour le moulage et la fonte du 
groupe d'Ugolin. 

La mère de Carpeaux n'est pas moins 
intéressante. Intelligente, énergique, 
ayant gardé toute l'indépendance du 
jeune âge en dépit de ses soixante-
quatorze ans, elle disait, l'autre jour, à 
l'issue du conseil de famille : 

— Mon mari a quatre-vingt ans, je 
n'en ai pas beaucoup moins; eh bien '. 
tout w monde de l'Europe me paraît si 
étroit, si SMiquin, j ' y voissi peu devrais 
hommes et,4* vraies femmes, que mon 
parti est pris. Si mon mari y consent — 
maintenant que notre pauvre enfant est 
mort — nous retournerons à San-
Francisoo ! 

C'est dans cette femme que les cher
cheurs « d'origine » trouveront le côté 
génial de Carpeaux. » 

Hier matin, un commencement d ' in
cendie s'est déclaré dans un logement 
de la rue du Chasseur, occupé par un 
vieillard du nom de Waeleys. Avant de 

tr te bon vieux avait placé une chan-- . r t r r l 
delfe sur t tae table au-dessus de laquelle 
étaient suspendus des effets d'habille
ments,tels que paletot, gilets,pan talons, 
chemises, etc. Une forte odeur de drap 
brûlé s'étant répandue dans la maison, 
un locataire du rea-de-chaussée monta 
jusqu'à la chambre du vieux Waeleys et 
n 'eût que le temps d'éteindre le feu,qui 
menaçait dé s'étendre à toute l 'habita
tion." 

Au moment de mettre sous presse, on 
nous annonce qu'un incendie vient d'é
clater à l 'estaminet de la Concorde, sur 
le boulevard de Paris. Il n 'aura pas de 
suite grave. La mansarde où le feu a 
pris seraseule endommagée. L'atelier de 
menuiserie qui est à. côté de l'estaminet 
aurait donné à l'extension de l'incendie 
un caractère alarmant qui sera heureu
sement prévenu. 

Une marchande de bonnetterie qui de> 
meure à Lille et dont on ne dit pas le 
nom,était venue à Roubaix pour ses af
faires. En reprenant le train de 3 h. 39, 
samedi dernier elle se sentit prise dans 
la salle d'attente des premières douleurs 
de l'enfantement. Avant d'arriver àCroix, 
un fils lui était né coram publico. On la 
fit descendre chez M. le chef de gare de 
(iroix.où elle est demeurée depuis. Mère 
et enfant sont eu parfait état de santé . 

LBTTKHS MORTrAiBB* ET D'OBIT. — Impri
merie Alfred Iieboux. — Avis gratuit dans 
les deux éditions du Journal dé Roubaix. 
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— Régime dû la communauté , con
t inua M* Desplancfyes. 

Mon Dieul oui, ort se mariait sous 
le régime de la communauté . Ce n ' é 
tait peut -ê t re pas t rès-prudent de la 
part du tuteur d'y consentir, mais 
comme c'était plus noble ! 

Le baron se frottait doucement les 
mains . 

—Voyez-vous,madame,di t la femme 
du maire à Mme Desplanches, c'est 
pour se créer un précédent. S'il se 
marie ensuite sous le même régime 
avec Mme Turquet . qui donc oserait 
le blâmer ? 

— Ok ' certainement personne, af
firma la femme du notaire avec convic
t ion. 

L a lecture continuait. Ou ne l 'écou-
tait p lus . L'essentiel était éclairci et 
bri l lamment éclairci : les deux cent 
d ix-hui t mille francs de M. Firmerol 
balançaient équitablement les quinze 
mille livres de Mlle de Montchenetz. 

Le reste importait peu aux indigènes 
de Bréneroy. 

Gontran, préoccupé,s'était glissé près 
de sa mère . 

— Mère, avex-vous noté quelque 
par t les numéros de vos obligations ? 

Mme Clarel contempla son fils avec 
une stupéïaction telle qu'il comprit la 
foh» p u r a d a son interrogation. 

— J ' a i une idée fixe, pardonnez-moi, 
expl iqua-t- i l . 

COHTOIS FCRÊBRIS Et OIHTS 
Les amis et connaissances de la famille 

LEPERS-WILLOQCAlJX, qui. p » oubli, 
n'auraient pas reçu d» lettre de taire part 
du décès de MiiSMJlisi A U T I B D LE PERS. dé 
cédé à Roubaix, le 27 novembre 1875, dans 
sa18* mutin, «ont priés de considérai le pre
ssât «vis comas* en tenaat lieu et de vouloir 
bien assister aux e a m v a i e t a e r v i e * « • l e a v -
n e l s qui auront lien le mardi 30 courant, a 
9 heures 1/2, en l'église Sainte-Elisabeth. — 
Les - r t g i l o a seront chantées le Mardi 30, a 
3 h . 1/2. — Un *>Mt d*a n o t a sera célébré 
ennla même église, le mardi 28 décembre 
1875. — L'assemblée à la maison mortuaire, 
à la ferme, rue du Pile. 

Un o b i t s o l e a n e l tamais sera célé
bré en l'éflise Notre-Dame, le mardi 30 
novembre 1875, à 10 heures, pour le repos 
de l'âme de Monsieur Louis-FLORBNTm L E -
PEBVRE, chevalier de la Légion-d'Honneur, 
membre de la Chambre de commerce et ancien 
président du conseil des Prud 'Hommcs, époux 
de Dame J r n n MATHON, décédé à Roubaix, 
le 4 novembre 187!'., dans sa 88° année. — 
Les perso-ires qui , par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part, sont priées de 

bien vouloir considérer le présent avis com
me en tenant lieu. 

Un o b i t M l e a n e l ** • n e o i s sera oélô-
bré le mardi 30 novembre 1875, à 10 heures, 
au Maître-Autel de l'église paroissiale de St-
Martia, pour le repos de l'asaa de M. J B A N -
BAFTISXK 9KBERT,pharmaci*»4écédé subite
ment à Roubaix, le 3Q ootoMfe 187o, dans 
sa 61° année. — Les personnes Sui, par oubli, 
_ A - _ _ A _ _ * n * . „«,..,, Am Lettre de taire part . 

l e 
n'auraient pas reçu de lettre de _ 
sont priées de vouloir bien considérer 
présent avis comme en tenant lieu. 
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Faits divers 
— Une explosion a eu lieu dans les 

séchoirs de la poudrerie d'Angoulême, 
qui contenaient 2,000 kilos de poudre. 
Il y a *u deux morts. Une très violente 
secousse a ébranlé toute la ville. 

La secousse occasionnée par l'explo -
sion a été ressentie à une trè3-grande 
distance. 

— Auteuil a été hier le théâtre d'un 
drame poignant. M X . . . , demeurant rue 
Chanez, secrétaire de l'Assistance publi
que à la mairie du 4" arrondissement, 
fort connu et for1, estimé dans son quar
tier, s'est brûlé la cervelle au moment 
où M. Clément, commissaire de police 
aux délégations judiciaires, se présen
tait à son domicile, accompagné de deux 
agents. 

M. Clément entendit des cris déchi
rants, et arrivé au premierétage, il trou
va Mme X.. . évanouie et soutenue par 
sa fille devant la porte du cabinet de M. 
X. . . ,qui fut enfoncée d'un coup d'épaule 
par l'un des agents. M. X.. . était étendu 
à terre, sanglant et inanimé, la tête 
fracassée par un coup de revolver. 

L'avant-veille, M. Clément s'était déjà 
présenté à la mairie du 4* arrondisse
ment, pour y opérer une perquisition. 
X. . . , qui s'attendait à cette visite, était 
resté chez lui pour mettre l'ordre dans 
ses papiers. Le matin, il avait refusé de 
prendre part au déjeuner commun, d i 
sant : « A quoi bon'? je suis perdu! » 

Les détournements imputés à ce der
nier représentent, paraît-il, une somme 
considérable. M. X.. . , avant d'être se 
crétaire de rAssistance publique a la 
mairie du 4° arrondissement, avait oc
cupé pendant de longues années un em
ploi à l'administration centrale, où il 
avait laissé les meilleurs souvenirs. Son 
fils est lieutenant dans l'armée. 

— Parmi les épaves dû Magenta lui 
ont été sauvées récemment.se trouve un 
canon de 24 centimètres, du poids de 
15,000 kilos, ainsi qu'un affût et deux 
châssis d'affût. 

Le cauou a été porté au rouge blanc 
par l'incendie; les différentes pièces qui 
le composent, et que l'on appelle de3 
frettes, ont été disjointes; ii ne faut pas 
songer a utiliser jamais ce cauon, dont 
toute l'aciération a disparu. 

Ou va ëlinguer au premier jour le 
blockau», dont le poids est de 20,000 
kilogrammes."ainsi qu'un grand pan de 
muraille ne pesant pas moins de 40.000 
kilogrammes. 

Des vêtements des hommes de l'équi
page ont été trouvés en parfait état; ils 
ont été rendus à leurs propriétaires. 

La direction du port estime qu'elle 
retire en moyenne 15 tonneaux par 
jour de la carcasse daMagenta; depuis 

vingt Jours que Isa travaux de sauvetage 
se poursuivent, cela fait environ 300 
tonneaux d'extraits. 

Les plongeurs enservicesont au nom
bre de neuf, desservant trois scaphan
dres. 

Les descentes en scaphandre se font 
avec la plus grande prudence, e», jus
qu'ici, on n 'a pas à regretter le moindre 
accident survenu dans cet te tâche diffi
cile. 

— Un affreux accident est arrivé 
mardi dernier à Cherbourg pendant que 
l'on montait à bord du Suffren une 
énorme pièce de canon du poids de 
23,000 kilogrammes. 

Les câbles qui tenaient le canon s u s 
pendu se sont brusquement rompus, les 
retenues des palans out cédé et la pièce 
de carton a coulé au fond l u bassin 
avec une vitesse prodigieuse. Un ou
vrier, le sieur Brévard, a été tué sur le 
coup; deux autres ont été grièvement 
blessés; le quatrième n'a reçu que dos 
contusions assez légères. 

Une carotte monstre : On a récolté 
dernièrement,dans le jardin de Mme De 

beauvais, à Foucarmont près Rouen, 
une carotte qui mesurait 1 mètre 23-
centimètres; la tige avait42 centimètres 
et la racine 81 centimètres. 

Proqrcs de T \ a n t o i v i û Dents et Den-
l'ART W 0 U W » « O tiers sans cro

chets ni ressorts et poses sansdouleurs. 
Edouard VERBRUGGHE.DsmiarR, breveté 
de S. M. le Roi des Belge 

Roubaix, rue de l'Hospice, 8, Roubaix 
MAISON A PARIS 

•*, B a n l e v a r d p o l i s o n n l è r * . 4 
NOTA. — Ces dentiers ont l 'avantage de ne 

pas emplir la bouche, ils ne nécessitent pas 
l 'extraction des racines et viennent soutenir 
les dents chancelantes. — Succès garanti. 

Nouvelles du soir 
O n é c r i t d e P a r i s , l e 29 n o v e m b r e 

1875 : 
« L a r é u n i o n p r i v é e q u i d e v a i t s e 

t e n i r h i e r so i r d a n s le 13° r i - ion i i s ' e -
m e n t a é t é i n t e r d i t e p a r l ' a u t o r i t é . supé 
r i e u r e . 

» U n c e r t a i n n o m b r e d e p e r s o n n e s , 
i g n o r a n t c e t t e d é c i s i o n , s ' é t a i e n t p r é 
s e n t é e s p o r t e u r s d e l e u r s l e t t r e s d e c o n 
v o c a t i o n , m a i s e l l e s o n t é t é o b l i g é e s d e 
s e r e t i r e r d e v a n t l ' i n j o n c t i o n d e s a g e n t s 
q u i f a i s a i e n t e x é c u t e r la m e s u r e p r i s e 
p a r M. le g o u v e r n e u r d e P a r i s . 

» I l n e s ' e s t p a s p r o d u i t l e m o i n d r e 
d é s o r d r e . 

» P l u s i e u r s m e m b r e s d e l a g a u c h e s e 
p r o p o s e n t — a u m o m e n t d e l a d i s c u s 
s i o n d e la p r o p o s i t i o n B a r d o u x — d e d e 
m a n d e r l ' e x t e n s i o n d e s p j u v o i r s d e l a 
d e r n i è r e c o m m i s s i o n d e p e r m a n e n c e , 
q u i d e v r a s i é g e r d e p u i s l e m o m e n t d e 
l a p r o r o g a t i o n d e l ' A s s e m b l é e a c t u e l l e 
j u s q u ' à c e l u i d e l a r é u n i o n d e s d e u x n a u * -
v e l l e s c h a m b r e s . 

» U s d e m a n d r o n t q u ' a u l i e u d e s e b o r 
n e r à c o n v o q u e r l ' A s s e m b l é e e n c a s d e 
b e s o i n , c e t t e c o m m i s s i o n d e p e r m a n e n c e 
j o u i s s e d ' u n . rée l d r o i t d e c o n t r ô l e s u r 
l ' a c t i o n g o u v e r n e m e n t a l e , d e f a ç o n à 
e m p ê c h e r , p e n d a n t l a p é r i o d e é l e c t o r a l e , 
l ' i n t e r v e n t i o n a d m i n i s t r a t i v e . 

» P e t i t e b o u r s e d u d i m a n c h e : 
E m p r u n t 1 0 4 . 0 5 
T u r c 2 3 . 4 0 . » 

— Pour vous en distraire, causez 
donc u n peu avec cette belle personne 
b rune , là, près du canapé: elle est fort 
dist inguée, 

Gontran tourna légèrement la tête et 
vit une jeune personne longue, osseuse 
et noire, Mlle Adolphine de Bois-Gâlu, 
qui le dévorait des yeux p.vec toute la 
modestie d 'une fille bien apprise. 

Il sourit à sa mère pour ne pas la 
peiner par un refus et fit une savante 
retraite. 

On signait le contrat, d 'ai l leurs. 
Chacun tint à honneur d'apposer son 
paraphe sur un acte aussi solennel, 
et la liste s'alongea fort, car les invités 
à la soirée commençaient à affluer. 

On illuminait lesjardins,et lesjeunes 
filles remarquèrent avec délice qu 'une 
couche de sable fin avait été répandue 
sur la terrasse, pour en faire une s u c 
cursale fraîche et embaumée de la 
salle de bal . 

Mme Glavel avai teu raison de comp
ter sur les fêtes du mariage pour me t 
tre son fils en évidence ot établir car
rément sa parenté avec le château. 

Gontran eut un succès fiai leur; e l le-
même fut traitée par les Bréneriens 
avec tous les égards délicats et la c u 
riosité polie qu'autorisait une telle 
alliance. 

La vanité du baron l 'avait emporté 
sur les prières d'Odette. 

(A suivre) 

**«l»é*;jaes téléfjrapblqrues 
P a r i s , 28 n o v e m b r e , 7 h . 4 9 s . 

L a g a u c h e s ' e s t r é u n i e a u j o u r d ' h u i e t 
a d i s c u t é l o n g u e m e n t l a q u e s t i o n d e 
l ' a c h a t d e s o b l i g a t i o n s d e S u e z p a r l 'An
g l e t e r r e . 

E l l e c o n s i d è r e , l ' é v é n e m e n t c o m m e 
g r a v e m a i s e l l e n e j u g e p a s o p p o r t u n d e 
p o r t e r l a q u e s t i o n à l a t r i b u n e ; e l l e n e 
s ' a s s o c i e r a p a s à l ' i n t e r p e l l a t i o n s i l ' e x 
t r ê m e d r o i t e v o u l a i t i n t e r p e l l e r . 

Q u a n d l a p r o p o s i t i o n d e l a d i s s o l u t i o n 
s e r a d i s c u t é e , M. B a r d o u x e t p l u s i e u r s 
m e m b r e s d e l a g a u c h e d e m a n d e r o n t 
d ' é t e n d r e l e s p o u v o i r s à la d e r n i è r e 
c o m m i s s i o n d e p e r m a n e n c e l a q u e l l e s i é 
g e r a j u s q u ' à l a r é u n i o n d e s n o u v e l l e s 
C h a m b r e s . 

I l s v o u d r a i e n t d o n n e r à c e t t e c o m 
m i s s i o n l e d r o i t d e c o n t r ô l e s u r l a c o n 
d u i t e d u g o u v e r n e m e n t p e n d a n t l e s 
é l e c t i o n s . 

L a r é u n i o n d e l a p r e s s e d é p a r t e m e n 
t a l e r é p u b l i c a i n e e s t d ' a v i s , af in d ' a s 
s u r e r l a l i b e r t é e t l a s i n c é r i t é d e s é l e c 
t i o n s , q u e l ' é t a t d e s i ège so i t l e v é d a n s 
t o u t e l a F r a n c e . 

L a r é u n i o n p r o t e s t e c o n t r e l a s o l i d a - , 
r i t e é t a b l i e e n t r e l e s c o n d i t i o n s f a i t e s 
o u a f a i r e à l a p r e s s e et. s ' e s t é l e v é e c o n 
t r e l ' é t a t d e s i è g e ; e l le c o n s i d è r e q u e 
l e p r o j e t c o n s t i t u e s o u s b e a u c o u p d e j 
r a p p o r t s u n e a g g r a v a t i o n d e s l o i s a n t é - j 
r i e u r e s . 

E l le e s t i m e q u e l a l e v é e d e l ' é t a t d e ' 
s i ège e s t u n e n é c e s s i t é d e p r e m i e r o r d r e . | 
E l l e c o m p t e s u r l a c o m m i s s i o n p a r l e m e n - ! 
t a i r e p o u r s a r é a l i s a t i o n . E l le d e m a n d e 
enf in q u e l a c o m m i s s i o n v e u i l l e b i e n I 
p r e n d r e e n c o n s i d é r a t i o n l ' a m e n d e m e n t 
J a n z é , 

L a c o m m i s s i o n d e l a p r e s s e r e c e v r a 
d e m a i n le b u r e a u d e la p r e s s e d é p a r t e 
m e n t a l e . 

I.E PRINCE DE G.VLI.ES .VTX INDES. 
Goa 27 n o v e m b r e . — A v a n t de. d é 

b a r q u e 1 , le p r i n c e d e Gal les a r e ç u à 
b o r d d u fiérapis l a v i s i t e d u g o u v e r n e u r 
d e G o a , a c c o m p a g n é d e s e s s e c r é t a i r e s 
e t d e s e s c o n s e i l l e r s . 

E n d é b a r q u a n t , l e p r i n c e a é t é r e ç u 
p a r le g o u v e r n e u r , l e s m e m b r e s d e l a 
m u n i c i p a l i t é , u n e d é p u t a t i o n d u c l e r g é 
e t l e s a u t o r i t é s c i v i l e s e t m i l i t a i r e s . 

Il y a e u e n s u i t e u n e revue, d e l ' in fan
t e r i e e t d e l ' a r t i l l e r i e . L a m u s i q u e a j o u é 
p e n d a n t l a r e v u e . U n e foule i m m e n s e y 
a s s i s t a i t . 

L e p r i n c e a é t é c o n d u i t a u s s i t ô t a p r è s 

mi i i immmmmm*mm i 
stlé" îe souveul , ' les nnmutnents et les 
ruines de l'ancienne ville de Goa. 

Le prince dîne ce soir à bord du Séra-
pis. 

Le prince par t demain pour Beyfore. 

AFFAIRE D'ESPAGNE. 
St-Jean-de-Lut, 28 n o v e m b r e . — L e 

d é b a r q u e m e n t o p é r é à M o t r i e s p a r u n 
b â t i m e n t a n g l a i s , c o m p r e n d d e u x c a 
n o n s d e W o o l w i o h , d e u x m i l l i o n s d e 
c a r t o u c h e s , 4 0 , 0 0 0 k i l o s d e p l o m b e t 
25,o*i0 k i l o s d e s a l p ê t r e . 

Madrid, 28 n o v e m b r e . — L a Gaceta 
p u b l i e d e u x d é c r e t s : le p r e m i e r p r o c l a 
m a n t u n e a m n i s t i e g é n é r a l e p o u r l e s d é 
l i t s d e d r o i t c o m m u n , e t le s e c o n d c o n 
f é r a n t l ' o r d r e d e l a T o i s o n d 'Or à M. Ca
n o v a s del Cas t e l l o . 

El le p u b l i e é g a l e m e n t l e s n o u v e l l e s 
d u t h é â t r e d e l a g u e r r e d é j à t é l é g r a 
p h i é e s . 

L e g é n é r a l Q u e s a d a e s t a r r i v é à M a 
d r i d . 

Madrid, 28 n o v e m b r e , s o i r . — L e 
m a r é c h a l S e r r a n o , MM. S a g a s t a , B e r a n -
g e r e t p l u s i e u r s a n c i e n s g é n é r a u x r é p u 
b l i c a i n s o n t a s s i s t é a u j o u r d ' h u i à la r é 
c e p t i o n q u i a e u l i e u a u P a l a i s à l ' occa
s i o n de l ' a n n i v e r s a i r e d e l a n a i s s a n c e 
d u r o i . 

Ce-soir i l y a a u P a l a i s u n g r a n d 
b a n q u e t , a u q u e l le c o r p s d i p l o m a t i q u e 
e s t i n v i t é . 

Le v a p e u r t r a n s a t l a n t i q u e Alegria 
s'set p e r d u à P o r t o - R i c o . L ' é q u i p a g e , 
e t t o u s l e s p a s s a g e r s o n t é t é s a u v é s . 

h'Imparcial d i t q u e le t é l é g r a m m e d e 
L o n d r e s p u b l i é p a r l a Correspondancia 
a t t r i b u a n t a u x E t a t s - U n i s l ' i n t e n t i o n 
d ' a c h e t e r l ' î l e d e C u b a e s t u n e i n v e n t i o n 
d é s f l i b u s t i e r s . 

Madrid, 29 n o v e m b r e . — L e s e m p e 
r e u r s d e R u s s i e e t d ' A u t r i c h e , l e s r o i s 
d e B e l g i q u e e t d e P o r t u g a l , d e n o m 
b r e u x p e r s o n n a g e s é t r a n g e r s e t b e a u -
c o u p d e g é n é r a u x , p a r m i l e s q u e l s E s p a r -
t e ro e t C a b r e r a o n t e n v o y é l e u r s fé l ic i 
t a t i o n s a u roi A l p h o n s e à l ' o c c a s i o n d e 
sa fê te . 105.» p e r s o n n e s d e d i s t i n c t i o n 
sor t i v e n u e s fé l ic i te r je ro i , q-ii a r e ç u 
e n o u t r e p l u s i e u r s c e n t a i n e s d e d é 
p ê c h e s . 

L e Cronlsta d i t q u ' i l e s t i n e x a c t q u e i 
d o n Car los a i t r e ç u d e s f o n d s de B e l 
g i q u e . 
— — — » a — • W — M P I — I J W W W I M nw -jr̂ fe-nMli?/ 
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A v i > « l ï v ; r » 
IIAVRTÎ, 27 novembre. — Deux heures. — 

La semaine, s. termine ivec des affaii-cs assez 
suivies pour les cotons, mais toujours sans 
entrain, vu le chiffre important des recettes 
aux K.-Unis. Nos cours restent faibles, sans 
changement cotàble, cependant, pour le disp., 
depuis hier. A part un \noo d<> 300 B. N . 
Orléans, sur type, attendues par M.-E.-'ligna 
(en mer depuis le 30 oc t / . et laissé \ tr. 8?> 5lt. 
il ne s'est traité, au débm de la journée, que 
divers petits lots, principalement en prove
nances d'Amérique disp., dans la parité éta
blie. 

Les cafés provoquent une petite demande, 
sans variation appréciable dans* les cours: les 
détenteurs font assez bonne contenance. On a 
écoulé, ce matin, "QB s. Haïti , soûle, tels 
quels, à fr. 102 50 les SO kil. , ent . 

Dans les laines, la consommation n'a ache
té, aujourd'hui, que 31 B. B.-Ayres suint , à 
fr. 1 S7 1/8 le kil. 

Quatre heures. — Notre marché aux cotons 
se ferme extrêmement languissant, vu le ton 
peu encourageant des avis de Liverpool. 

Les ventes notées ju*qu'à quatre heures 
vont, en somme, à 93li B. , y compris les 500 
B. à livrer, dont nous avons parlé plus haut , 
et;'.71 B. des E.-Uni^, disp., à divers prix. Il 
s'est fait, en outre, 300 B. N.-Orléans, sur 
type à livrer à lr. 83, mais on ne les cote 
pas. 

A terme, les affaires sont toujours aussi 
calmes. 

% 

4M,MHMTI«UtX4M 
tangle du Square Juttieu) m MACHINES A COUDRE 

Véritables Américaines 

WHEELER i WILS0N 
Unique méd. d'or. Parie 48G7 

Unique croix de Francois-Joeeph.Exp.t 873 
V I E N N E 

Aucune véritable W H H I I J » et "WHBOI* sans 
la inarque de fabrique ci contre, qui se trouve 
sur le mouvement et sur le bâti. . 

La fabrication de 'WHBBLKR et W I L S O K a 
dépassé les 800,000 comme numéros d'ordre. 
Ne confondez pas avec des machines ancien 
ses annoncées ailleurs au dessous du cours 
Le numéro d'ordre supérieur aux 800,000, se 
trouvant sur la plaque, est une parantie pour 
l 'acheteur de profiter des derniers perfection
nements. 

Toutes les « SILENCIEUSES » ne sont 
que des imitations européennes de la vérita
ble machine américaine W H . et W . 

Seal dépét ponr le Nord ehst 
H . S É E L I N G 

i06. PUB NA TIONAI.E.4Q6 

D I C T I O N N A I R E D E L - S A N T E 
ou réper to i re d'hygrièno p ra t ique 

à usasre des 1b milles et des écoles, par le doc
teur J . -B . Fonssagrives, professeur d'hyjriène 
et de clinique des enfants et des vieillards 
de la faculté de médecine de Montpellier, et 
auteur de plusieurs ouvrages de médecine et 
d'hygiène. 

l i e D i c t i o n n a i r e d e lat a a m t é com
prend toutes les questions suivantes : 

A l'hygiène privée, c'est-à-dire au gouver
nement de sa vie en vue d'éloigue * les causes 
de maladie: à l'éducation physique des en
fants, au régime, aux exercices, à l 'hygiène 
scolaire, à l'infirmiérat domestique, c'est-à-
dire aux soins d'entourage que réclament les 
malades, à l'hygiène de-5 âges, aux rapports 
des familles avec les médecins, etc. 

I . e D i c t i o n n a i r e d e l a « a n t é for
mera un volume de format grand in-8° Jésus, 
à deux colonnes d'environ 900 pages, et se pu
bliera en dix fascicules. 

Le 8° fascicule vient de paraître. 
Prix du fascicule : x fr. SO. 
En vente à la librairieCharles DELAGB AVE, 

rue des Ecoles, 58, à Paris, et chez les prin
cipaux libraires. 

LES FRÈRES WlAHON^Sx 
des hôpitaux « obtiennent mille guérisons par 
an. » Maladies de la peau et du cuir chevelu, 
teignes, dartres, chûtes de cheveux, ete. Cons-
sultations à Paris, BUB RIVOLI, 30. où l'on doit 
écrire pour se l'aire traiter par correspondance. 
Dépôt des Eaux et Pommades Mahon à Rou
baix. pharmacie Coille, place de la Mairie. 

POURQUOI SOUFFRIR 
alors que pour se guérir, sans remède, sans 
purgation et ù peu de frais, il suffit de faire 
usape de l a X O l Ï K I . I i E R E V A L R S -
C I K H K , «3e R a o u l d e D e n s e r a d e , 
brevetée s. p . d. g., perfectionnée comme 
soûl et supérieure comme effet à tous les re
mèdes connus. Seul dépôt autorisé à Roubaix, 
4, place do la Mairie, chezM.GoiixE, pharma
cien, drop-ttiste, lauréat de l'Ecole de pharma
cie de Lille, et dans toutes les bonnes maisons 
du Nord. 8817 

1 S À N T Î U T O Ï J S 

Thri\lr<- des Soiré>s lhamatiqnes 
SPECTACLE DBS FAMILLES 

Diroci on des Frères GAILLET 
Rue Neuve, près le Boulevard de Paris 

Lundi -i'J novembre. 
Première représentation de : /.'Escamoteur. 

drame nouveau en cinq a tes par M. Dennery, 
(auteur des deux Orphelines . 

Vu l'importance de cet ouvrage, il sera joué 
seul. 

Bureaux à G b. 1 '-. Rideau à 7 li. 
Priccdes places: Premières, 1 fr. 'Ja: Secon

des, 75 c ; Troisièmes, S0 c ; Stalles et Loges, 
2 fr. 

Chemin dr pl-r dm Noré 

BEURgS M BÉPA8T MB TSA1W9 
Lille à Croicr-Wasrpiehnl. Boubaioc, Tour

coing et Monscron. — Lille, dép . m. o . l o , 
6 55, 8 .22 ,9 .55 . 11.05; s. 12.57, 2 .22, 4 .47, 
5.20, G.55. 8.00. 10.13. 11.15. 

CROIX-WASQUEHAI. . matin, 5.28. 7.08.8.35, 
10.08: s. 1.10, 2.35, S.00. 7.0», 8.13, 10.2f>, 
11.28.(Iln'y a pas d'arrêt à Groix-Wasquehal, 
pour les trains partant de L d l e â 11.05 du 

j matin et à 5.20 du soir.' 
ïtoOBAlx ÀTOUHUOING KT MOUSCRON. mal in . 

I o 38, 7.18, 8.45, 10.18. 11.23: soir. 1 .20, 
I 2 .43 , 5.10, 5.38, 7.18. 8.23, 10.30, 11 .38. 

ToUiicoiNG. — Matin : 3.48. 7.24, 8.55, 
10 27, 11.34. —Soir : 1.29, 2 .53 . 5.1», 3.47, 

' - . 8 4 , 8 .33 .10 .42 .11 .44 . 
| MOUSCRON. — Arr. Mat in ; 6.03. 9.12, 10.44, 
j 11.30. .Joir : 1.40. 3.10, 5.36, 6.03, 8.49. 

i NoTA. — Ne vont cjue jusqu'à Tourcoing le? 
trains partant de Lille à 6 . 5 3 d u matin, àti .55, 
10.13 et 11.13 dus i> i r .de Roubaix à 7 . 0 8 

; matin. 7.08. 10,26 et 11 .28 du soir. 
Momscron à Tourcoing. Poubaioc. Croix-

Wasqurlfil et Lille. — Mjuscron. dép. 
12.05, 3 .21, 4. 

, 7 . 10 . S. 

SI, 

9.40, 
7.20, 

i.13, 
5.39, 

7, 9.30. Il .28; 
7 .10 ,9 .1 

TOURCOJHO. Matin : 5.05 
11 38; s. 12. 13. 1.25, 3 .51, 5.05. 0.0' 
S. 18, 9.J t, 11 . 

Konii.u-: A «'.ROix E T LTLI.E, Malin 
7 18, 8.13, 9.48, 11.43; s . 12.25, 1.2 
5 15, 6.18, 7 .28 ,8 .28 , 9.50, 11.08. 

CROI-X-WASQIKH.M.. Malin : 5.19.7.24,8.19, 
9,54. 11.52: s. 12 .29 ,1 .39 ,5 .43 , 3.19, 7.34. 
9.34, 9.42, 11.14. 

LILLE. — Arr. Ma t in : 5.3:;, 7.58, 8.33, 
10.10, s.: 12.08. 12,45, 1.53, 4, 5.35 G.33, 
7.50. 8.5.0, 9.38, 11.30. 

NOTA. — Le irain partant de Mouscron à 
3 h . 57 soir ne s'arrête pas à Croix-Was-
quehal . 

La maison A l p h . H i r o u x . de Paris , 
rappelle que. sur la demande qui lui en est 
faite, elle expédie des listes de cadeaux dont 
on lui indique le prix de la destination. Elle 

, envoie aussi à choisir ceux des objets qui lu i 
a u p a l a i s , p u i s à la c a t h é d r a l e . I l a v i - I sont désignés. 

r endu* u n s m é 
decines, salis pu r 

ges et sans frais, p a r la déUcleuae farina 
da aantâ de Du Baxry, de Londres , dite 

REV4LËSCIÈRE 
"Vingt-huit ans d'un invariable succès, en 

combattant les dyspepsies, mauvaises diges
tions, gastrites, gastralgies, glaires, vents, ai
greurs, acidités, palpitations, pituites, nausées, 
renvois, vomissements, même en grossesse, 
constipation, diarrhée, dyssenterie, coliques, 
phthisie. toux, asthme, étouffements, étourdis-
semenls. oppression, congestion, névrose, in-
sommie, mélancolie, diabète, faiblesse, épui
sement, anémie, chlorose,tous désordres de la 
poilrine. srorge, haleine, voix, «les bronches 
vessie, foie, reins, intestins, membrane, mu
queuse., cerveau et sang. ain-.i que toute 
irritation et toute odeur fiévrcu>e en se levant, 
ou après certains plats compromettants.oignons 
ail. etc. , ou boissons alcooliques, m è m î après 
le "tabac. C'est en outre, la nourriture par 
excellence qui , seule,, réussit à éviter tous les 
accidents de l'enfauce. — 83.000 cures, y 
compris i-elles de Madame la Duchesse, de 
Castfestuart, le duc de Pluskow, Madame la 
marquis" de Bréhan. Lord Stuard de Recies 
oair d 'Anelcterre, M. le docteur professeur 
Wurzur , M. le professeur Benehe, etc etc. 

N°. 49.812 : Mm e Marie Joly, de cinquante 
ans de eunslipation. indigestion, nervosité, in-
aommics, asthme, toux, flatus. spasmes et nau
sées. — N°. 46,270 : M. Roberts, d'une con
somption pulmonaire,avec toux.vomisscments, 
constipation et surdité de 23 années. — N°. 
46,210 : M. le doc'eur-médecin Martin, d 'une 
gastralgie et irritation d'estomac qui le faisait 
vomii 15 à 18 fois par jour pendant huit ans. 

Nu . 46,218 : le colonoJWatson.dela goatte , 
névralgie et constipation opiniâtre. — N°. 
1 s . 7 . 1 : le docteur-médecin Shorland, d'une 
hvdropisie et constipation. — N°. 49,522 : M. 
Baldwin, de l 'épuisement le plus complet, 
paralysie delà vessie et des membres,par suite 
d'excès de jeunesse. 

Cure n° 80,416. — M. le docteur F . - W . 
Beneke, professeur de médecine à l'Université 
de Marbourg. fait le rapport suivant à la cli-
niouc de Berlin, le 8 avril 1872 : 

« Je n'oublierai jamais que je dois la pré
servation de la vie d un de mes enfants à la Rc-
valescière Du Barry. 

» L'enfant, à l'ilge de quatre mois, souffrait, 
sans cause apparente, d'une atrophie complète, 
avec vomissements continuels qui résistaient 
à la diète la plus soignée, à deux nourrices 
et à tous les traitements de l'art médical. 
La Revalescière a immédiatement arrêté les 
vomissements et complètement rétabli sa 
santé en six semaines de temps. El le est 
quatre fois p lusnutr i l ive q u e la viande.» 1. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
elle économise encore 50 fois son prix en 
médecines. En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 
1/2 kil . . 4 fr.; 1 kil. . 7 fr.; 12 kil . . 60 fr. — 
Les Bùouitë de Revalescière rafraîchissent 
la bouche et l 'estomac, enlèvent les nauïées 
et les vomissements, même en grossesse ou 
en mer. En boîtes, de 4. 7 et 60 francs. — 
Peva'escière chocolatée, rend appétit , diges
tion, sommeil, énergie et chair» fermes aux 
personnes et aux enfants les plus aibles, 

I et nourrit di-^ fois plus que la viande et que 
le chocolat ordinaire, sans échauffer. En boîtes 
de 12 tasses.. 2 fr. 25 c ; de 24 tasses, i fr.; de 

i 48 tasses. 7 fr.; de 576 tasses, 00 fr.; ou environ 
! 10 c. la tasse. — Envoi contre bon d# poste, 
| les boîtes de 32 et 60 fr. franco. — Dépôt 
I à Roubaix chez MM. Coille, pharmacien 
i Grand-Place : Morelle -Bourgeois ; Léon D A N -
| JOTJ, pharmacien, rue de l'Hêtel-de-Ville, à 

Tourcoing,et chez les pharmaciens et épiciers. 
Du BAimvet Co.Place Vendôme.26, à Paris. 
Evitez les contrefaçons. — N'acceptez que 

nos boîtes en fer-blanc, avec la marque de 
abrique Revalescière Du Barry, sur les 

l étiquettes. 

A L O U E R mité de l'ég'lise. « a s 
m a i s o n 41e r e n t i e r avec «omr «t 
jardin entouré de murs. — S'adrasaar 
pour les conditions, à MM. Brulsia, 
frères. 9 » H 

U l I C n i l A E i * C B a rue 4a 
l Y l A i O U n l 'Espérance, 71 . — 
S'adresser maison attenante, chex M . 
Galisset. 1007» 

A. I J O U E D pour le l*r janvier 
prochain 

BELLE HUIS01|v££ atelier 
à étage, avec emplacement pour machi
ne à vapeur, cheminée et autres dépen
dances, le tout érigé sur 1180 m. carrés 
de superficie. 

Cette propriété, par sa distribution et 
son importance, est propre à tous M a 
ges commerciaux et industriels.—Située 
rue du Collège. 150. — S'adresser 
à A. Jourdcuil , rue des Fabricants, où 
rn< de Lannoy, 87. «60» 

MAISON h LOUER T 
l'Hospice, n° 4. — S'adresser mai San 
attenante, chez Brizou, cabaretier. 

M B 

VENTES DIVERSES 

A VENDRE JEaÏ Ï Ï ' r tE 
q u ê t a de 5 k. pour coton, laine, soie, 
etc. L'une à la main; l 'autre mécani
que et à la main à volonté. V r a i s 
e a r d e a à c o t o n , areiax. — i « • • • • 
à r e t o r d r e , système Parr-Curtis, de 
750 broches, longueur 27 mètres, écar-
tement 55 millimètres. Le tout en bon 
état. — S'adresser chez M. Parent-
Lemaiie. <:uai de Leers, Roubaix. 

9932 

A VENDRE grai.de largeur 
de 1 m. 73 à 1 m. 84, construction 
d'Hogson. — S'adresser chez M. H . 
Mallion, rue des Licmes. 10011 

A VENDRE ïstSaTLjK: 
dresser chez M. Brame, à Lannoy. 

10050 
»JB^M>a»MamMa«a»aMja»ataWaWpaMM^ 

DEMÂHDES&OFFRES D ElMOtS 
r* M n I f\ I f n homme sérieux, 
t m i L U I comptable partie dou
ble, connaissant aussi les laines pei
gnées et filées, demande un emploi 
dans une bonne maison soit pour écri
tures ou comme placier. Bonnes réfé
rences. — Réponse écrite bureau d u 
journal initiales L. H. 10053 

CONTRE-MAITRE °u\J& 
pour un grand tissage,dans les environs 
de Bruxellesjun contre-maître pouvant 
en même temps diriger u n atelier de 
lamiers pour harnats de tissage. — 
Réponse au bureau du journal sous tes 
initiales D. V. O. 10002 

uni 
pouvant ourdir 

au besoin. — S'adresser rue du Fonte -
noy, 5. 100 
n i n F p T F I I D On demande un 
U I H 1 1 » I t U 11 directeur de fila
ture de laines peignées, connaissant 
parfaitement les laines brutes. — Ré
ponse au bureau du journal sous les 
initiales L. V. 10006 
p y n | A l Un jeune homme intel-
L m i L U I ligent, au courant des 
tissus et des livres, demande un emploi. 
Prétentions modérées. — S'adresser 
rue du Chemin-de-Fer, 43. 10083 

UNE PERSONNE SSTE 
ranties nécessaires et en situation de 
faire fabriquer bien et beaucoup, dési
rerait faire la commission pour les a r t i 
cles de Roubaix.— Ecrire n° 904, Cam
brai , poste-restante. 10084 

C I W D I f l V Û C ^ n e demoiselle 
U l l I r L U I u t très au courantdu 
commerce, pouvant s'occuper d'écritu
res et de ventes, demande à être e m 
ployée à la journée dans une maison de 
commerce quelconque. Bonnes réfé
rences.—Béponse au bureau du journal 
sous les initiales R. S. 10027 

ONDEMANDE 

ON DEMANDE ~™ capa
ble de diriger complètement un lissage 
mécanique de 300 métiers. Ne se p r é 
senter que muni d'excellents certibeats 
de capacité et de moralité. Belle posi
tion qu'augmenterait un intérêt sur la 
marche de l'établissement. — S'adres
ser 42, rue de la Fosse-aux-Chônes. 

9975 

r u n i ftVCC ^ n e t aa i* 0 0 de 
1 1 ï I I L U 1 b O Banque demande 
des jeunes pvus ayant quelques notions 
de comptabilité. — Béponse au bureau 
du journal sous les initiales M. N. D . 

. 10054 
r u n i ri i Une personne instruite 
t ITII L U I et sérieuse, pouvant 
donner de très-bons renseignements, 
demande un emploi de f i l l e «le BMB-
r e a u ou dans un ouvroir. — Réponse 
au bureau du journal sous les ini'ialès 
C. D. 10026 

ON DEMANDE pa£nd. être se -
un 

l i o m n i t sachant conduire et au cou
rant de l'épicerie en gros. — S'adresser 
chez Leclercq-Dubois , rue Bipaure-
waert, 15. 10.07» 
.1 j ' •« mmmmmmmmmmmmmmmmÊmm 

AVIS D1VEBS 
A louer de g r é à fjré 

800 HECTARES 

DE C H A S S E 
PMN| 

Cette belle et giboyeuse Chasse, con
nue pour être sans rivale dans le d é 
partement, se compose de 4*>#> aaaa>-
t a r e a de bois et * • • k e c t a r e s o s 
plaine, le tout d'un ensemble n'ofi 
aucune enclave, situé entre le n 
des forêts de l 'Etat qui la confine a a 
nord, et la Station deWal l e r s , avec se» 
nombreux trains, qui la limite au sud. 

Le bail actuel, expirant le l » août 
1878, ne comporte plus que deux o u 
vertures de chasse. 

S'adresser pour renseignements St 
traiter chez M. MISONNE. adanaiatr»-
teur du Domaine à Wallers. 1O088 

A CEDER une 
à Wattrelos . 

dresser chez Montagne, à Wattrelos. 
98S 

grai.de

